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t^eehefches nouvelles sup la preparation
des diapositives.

(Suite et fin.)

Nous avons vu dans les pages qui precedent1 que le chlo-

rure d'ammonium — joignons-y en passant lesautres chlo-
rures alcalins — le chlorure mercurique et le carbonate

d'ammoniaque ont une action marquee sur la tonalite des

diapositives et sur la reduction du sei d'argent.
II s'agit de savoir maintenant si cette propriete est parta-

gee par d'autres sels de la meme famille.
C'est pour resoudre ce petit probleme que nous avons

etendu nos recherches a d'autres sels d'ammonium. Ces

recherches nous ont prouve que la production d'une teinte
brune se manifeste plus specialement chaque foisqu'unsel
ammoniacal se trouve en presence d'alcalis, tels que la

soude et la potasse. Or, ce sont precisement ces conditions
qui se trouvent realisees, lorsqu'on empjoie les bains reve-
lateurs ordinaires additionnes d'un sei ammoniacal, qu'ils
soient ä base d'hydroquinone, d'acide pyrogallique, d'ortol,
de glycine, etc Ce serait done a l'ammoniaque depla-
cee, et mise en liberte par les carbonates alcalins, qu'il fau-

drait attribuer la couleur speciale que prend le depot
d'argent.

Parmi les nombreux sels ammoniacaux essayes, j'attire-
rai specialement l'attention des « lanternistes » sur l'acetate,
le tartrate et le nitrate. Ces sels ont, en effet, sur le carbo-

nateet lechlorurementionnes jusqu'ici, l'immense avantage

1 Voir Revue 1899, p. 89.



— 133 —

de s'appliquer aussi bien auxformules a base d'hydroqui-
none qu'ä celles constitutes pour l'acide pyrogallique.

Avec ces deux genres de revelateurs — et il en existecer-
tainement d'autres possedant aussi cet avantage — les

images obtenues sont egalement chaudes et d'une bonne
densite. Les noirs sortent tres vigoureux et Veloutes; ils se

foncent encore au sechage, de sorte qu'il est recomman-
dable de ne pas pousser trop loin le developpement. Ce

renforcement du ton s'observe surtout lorsqu'on emploie
l'acetate d'ammoniaque, pris sous la forme pharmaceu-
tique d'esprit de Mindererus.

Si a l'une des formules ä acide py rogallique indiquees
plus haut, on ajoute pour 5o-yo c. c. de bain pret ä servir,
ioc. c. de l'acetate d'ammoniaque susnomme, on obtient
un bain excellent tant par la rapidite normale de venue de

l'image que par la tonalite obtenue. Si c'est ä l'hydroqui-
none que 1'on s'adresse, les tons seront un peu differents

apres sechage : au lieu d'etre d'un brun franc, ils prennent
une teinte violette du plus bei effet h C'est en outre et sur-

' Voici, ä titre de renseignement, deux formules ä base d'hydro-
quinone donnant de tres bons resultats :

Formule I.
A. Hydroquinone 6 gr.

Sulfite de soude 40 »

Carbonate de soude ?5 »

B. Acetate d'ammoniaque liquide o. s.

(Pour 60 c. c. de A prendre 10 c. c. de B.)

Formule 11.

Prendre 40 c. c. de I A et y ajouter 40 c. c. de la solution sui-
vante :

C. Carbonate d'ammoniaque i./5
Ammoniaque forte 35 gouttes.
Eau pour parfaire 60 c. c.

Mernes quantites de B et de C en cas d'entploi de revelateur ä

l'acide pyrogallique.
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tout avec la formule ä l'hydroquinone qu'il est expresse-
ment recommande de ne pas exagererle developpement. II
est bon d'ajouter toutefois que la « descente » d'une telle

epreuve trop developpee est tres aisee, et que le ton final
n'en est pas le moins du monde affecte. Ceux done qui
ont l'habitude de manier le bain de Farmer se trouveront
tres bien de « pousser » au developpement et de ramener
ensuite l'image au degre normal.

Pour le tartrate d'ammoniaque, on ne peut que repeter
ce qui a ete dit sur l'acetate. J'ajouterai seulement

qu'il est preferable de se servir d'un tartrate prepare frai-
chement par neutralisation par l'ammoniaque d'une
solution d'acide tartrique. Le tartrate cristallise agit moins
vite et moins bien. Disons encore que quel que soit le sei

employe, il convient d'ajouter au bain 2 ou 3 gouttes
d'ammoniaque. Les tons y gagnent en densite et le

developpement en rapidite; il en est de meme avec
l'acetate.

II nous semble en consequence c^ue les formules ci-contre
sont appelees ä un grand succes parmi les amateurs sou-
cieux d'obtenir avec les plaques au chlorure de beaux
resultats.

Afin de nous assurer d'une facon absolue que l'obten-
tion des tons cbauds est liee intimement ä l'emploi des sels

ammoniacaux, independamment des chlorures, nous avons
fait d'autres essais avec l'azotate d'ammoniaque.

Nous avons pris les memes formules que plus haut et

ioc. c. d'une solution d'azotate a i3 °/°. Les resultats ont
ete semblables, avec une petite variation dans la teinte
finale qui est plus bistree. Le voile est ici plus apparent et

parfois difficile ä faire disparaitre entierement, suivant la

marque des plaques employees.
Cette dose de 10 c. c. de solution ä id % pour Do c. c.

de bain total parait etre un minimum qu'il convient de ne
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pas depasser. En effet, si Ton reduit la dose ä 5 c. c., on
n'observe plus sensiblement la production de ton chaud et

l'image reprend son aspect ordinaire plus ou moins
verdätre.

En resume, nous pouvons dire d'apres les experiences
ci-dessus relatees que :

i° Les chlorures (et notamment ceux a base alcaline), ont
la propriete de communiquer aux plaques au chloro-brö-
mure et plus specialement ä celles au chlorure — une
teinte chaude variant du brun noir plus ou moins verdätre
au brun rouge.

2° Que Ton trouve cette meme propriete, äundegre plus
eleve encore chez les sels ammoniacaux, et cela, d'une facon

particulierement intense che^ le chlorure, le carbonate et
Tacetate.

3° Que ces « correcteurs » de teinte ont tous plus ou
moins une action retardatrice sur le developpement.

4° Qu'il est necessaire, pour obtenirces teintes chaudes
d'une facon quelque peu rapide et par consequent
pratique d'augmenter legerement l'exposition. Un exces
de pose produit les memes tons rouges que ceux ob-
tenus en developpant suivant les formules habituelles
les plaques et surexposees. Par contre, une pose courte
ou normale tend ä donner des tons ordinaires qui ne
s'obstiennent que peniblement et apres un developpement
prolonge.

Nous aurions pu parier ici de l'inhuence du brömure
d'ammonium dont Taction est la meme que celle du
bromure de potassium. Chercher ä savoir s'il est susceptible

de produire les memes effets que ses autres conge-
neres d'ammonium est une question que Ton ne peut
aborder, qüand on se donne pour täche de viser avant tout
au pratique. La dose qu'il faudrait en effet, employer
pour obtenir un ton chaud serait telle, que le developpe-
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ment deviendrait impossible par suite du temps qu'il fau-
drait y consacrer.

Je termine ici cette etude forcement incomplete, heureux
si eile pouvait servir de point de depart ä des recherches

plus approfondies sur cette importante et interessante

question.

Dr Ant. Mazel.
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